
Un premier tract mal rédigé

Un nouveau « syndicat », « manag’up Roubaix » vient de se créer !
Initiative de la direction ? Avec sa bénédiction ? Nous ne savons pas encore ! Toujours
est-il qu’il a eu l’accord de reprendre à son compte, dans son premier tract, le nom et le
logo d’un groupe de travail mis en place par la direction. Ce « syndicat » a bénéficié
aussi de la bienveillance de la direction pour publier un tract avant même d’avoir déposé

ses statuts, comme l’oblige la loi. 
Quand nous parlons d’un « tract mal rédigé », ce n’est ni injurieux, ni calomnieux, juste un constat :
quelques phrases, trouvées sur Internet, mises bout à bout, sans relation entre elles et dont les sources
ne sont pas citées. Faites l’expérience, sur votre moteur de recherche internet, tapez une à une les
phrases des premiers paragraphes. C’est éloquent et cela montre l’imcompétence du rédacteur dans
l’écriture d’un tract. 
Pour l’une des phrases, il vous faudra saisir « Comme son nom l’indique, le séminaire «team building»
est un séminaire ayant pour objectif de «construire l’équipe» » dans votre moteur de recherche favori.
Le  rédacteur,  dans  sa  copie,  a  supprimé  les  mots  «     team  buiding     » qu’il  ne  comprenait  pas  et
franchement, ça gâche tout (sauf bien sûr le plaisir et l’éclat de rire que nous avons eu à la lecture), la
phrase ne veut plus rien dire !
Alors voilà, les objectifs de ce « syndicat » sont clairs, on ne le retrouvera pas dans les revendications
courantes sur les conditions de travail, sur les salaires, sur l’accès aux statuts. Il a donné, dès son
premier tract son intention: lutter contre la CGT en relayant les attaques de la direction. 
C’était,  vous vous en souvenez l’un  des objectifs  du « brain  writing »  « manag’up » :  reprendre  le
contrôle sur la communication syndicale.
Et pour cela, on ne lésine sur rien. Notre phrase « Plus de 60 cadres ont participé à la fête, certains, on
les  connaît,  sont  obligés  de  se  faire  bien  voir  pour  masquer  leur  incompétence,  d’autres tout
simplement par peur de représailles. » devient sous la plume du rédacteur « la CGT se permet de juger
les  cadres ayant  participé  à  ce  séminaire  comme  incompétents   ».  Cette  technique  malsaine  de
transformation  des  propos  s’appelle  de  la  manipulation.  Quand  la  CGT parle  de  certains  cadres
incompétents, elle se garde bien de généraliser à tous les cadres mais ne fait  que reprendre des
propos, verbaux ou écrits, tenus par les cadres de direction à l’encontre de certains cadres. 
Quand  la  CGT  note  que  ce  séminaire  de  30.000  euros  (selon  la  CGT,  6.000  selon  les
organisateurs qui se gardent bien de compter les salaires, l’essence, …) ce n’est pas, comme le
dit Madame le Directeur de la polémique, simplement une réflexion sur un séminaire non inscrit
au plan de formation et qui  a bénéficié de « sponsors » choisis
sans appel d’offres !
Quand  la  CGT  propose  que  les  cadres  de  proximité  puissent  être
libérés du poids des réunions et autres tâches administratives afin de
pouvoir être au plus près des besoins de leur équipe, ce n’est pas du
« dénigrement » mais seulement une volonté de permettre aux cadres
d’exercer  leur  métier  dans  de  bonnes  conditions,  au  plus  près  du
terrain.
« Quand le sage montre la lune l’idiot regarde le doigt » (proverbe
chinois).
Ce « syndicat » ose revendiquer représenter « une grande majorité des cadres de l’établissement »,
cela nous semble présomptueux et  nous préférons attendre les résultats  des prochaines élections
professionnelles pour en juger.
En l’attente, nous remercions les cadres ayant ou n’ayant pas participé au séminaire, ainsi que les
nombreux agents  qui  partagent  nos  positions  et  qui  s’inquiètent  de  ne  pas  voir  la  publication  de
l’enquête sur la qualité de vie au travail. Nous remercions tous celles et ceux qui condamnent la volonté
de la direction d’attiser la haine entre les agents et leurs représentants.

Syndiqués du nouveau « syndicat Manag’up », vous vous trompez d’ennemi. Notre ennemi ce
sont  les  décisions  de  restrictions  budgétaires  qui  entravent  le  bon
fonctionnement de l’hôpital et non les organisations qui se battent, sur le terrain
dans l’intérêt de TOUS les agents hospitaliers. 
Nous avons néanmoins apprécié la franche rigolade que nous a procuré votre
brouillon !
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